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l'Hôplial Saut Sauveur, où reçu» par M. t faco. 
non*, ils ne >drent ai voir, m interroger 
M. Raviart. 

y .«- p f . f.>.»inr i «m^ret était renartl '(tel 
M mat» M. Bornay rmt ' •! t*i*nh"*i»r 

II- le pror>-««r l . imhrn déclara quil 
n'avait pas lutté util* rt*ff»«*n»r l'opA-a*too 
?a 1A l*T>«r»toml» la perforation tnfesttnsle 
ne présentant twi« un rs'ncêre Immédiat 'le 
cr»'it* 

• M Ravlart a donc été seulement radiogra
phié et M le Professeur Lambret a constaté 
que deux balles l'avaient atteint au bas ven
tre et que Tune d'entre «lies avait seulement 
perforé les intestins. 

Deux antres avalent bleasé à la main droite 
l'érninent nrofesseur et la cinquième avait et 
IlèUré le bras. 

M le Professeur demanda mi'on laissât r» 
poser en toute tranquillité M. Ravlart. dont 
les jours ne semblent pas en danger. 

FRKO 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

IMPORTANT MOUVEMUT 
ADMINISTRATIF 

Les ministres se sont réunis mardi matin, 
en conseil, à J'Elysae. sous la présidence de 
M. Gaston Doumergue, M. Bnand. retenu, 
s'était fait excuser. 

M. Steeg. président (tu Conseil, a fan ap
prouver, par le Conseil, l'ensemble des mesu
res arrêtées par le Gouvernement pour les 
funérailles du maréchal ioffre. 

M. Henry Chêron. garde des sceaux, a été 
autorisé a déposer un projet de toi modifiant 
les articles 48 et suivants du code de procé
dure civile, sur le préliminaire de concilia
tion La tentative de conciliation serait désor
mais portée non plus devant le luge de paix, 
mais devant le président du tribunal civil. 

Le garde des sceaux a été également auto
risé a déposer un projet de loi organisant la 
responsabilité collective des notaires. 

Le ministre da la justice a fait connaître 
au conseil qu'il demanderait aux commis
sions dejé saisies du taux de ta compétence 
en dernier ressort, de fixer ce taux a lo.uou 
francs, au lieu de 1.300 fr.. chiffre açtueL 

M. Cbêron a exposé le projet de loi qu il 
a préparé pour amender notre régime hypo
thécaire, en vue d obtenir que les droits des 
créanciers hypothécaires ou privilégiés 
soient, dans tous les cas, limités par la spé
cialité du privilège ou de l'hypothèque et 
connus des tiers par la publicité. La discus
sion de ce projet, à raison de son impor tan-
ce. se poursuivra dans une séance ultérieure. 

Le mouvement préfectoral 
M. Leygues. ministre de l'Intérieur, a fait 

aDDtouver le mouvement préfectoral suivant. 
Sont nommés : préfet de la Gironde. M. 

Bouftard. préfet de la Charente-Inférieure ; 
nréfet de la Charente-Inférieure. M. Gausser-
KUM, préfet de l'Aisne ; de l'Aisne, M. Oraux, 
nréfet de la Mayenne ; de la Mayenne M. 
Idoux. préfet de l'Ane«e ; de 1 Ariége, 
M Moulonguet, sous-prefel de Saintes ; de 
la Loire. M. Ilochard. préfet d'Indre-et-Loire; 
d'Indre-et-Loire. M. Grégoire, préfet de la 
Savoie ; de la Savoie. M Saffier. conseiller 
de préfecture de la Seine , des Vosges M. 
Bollaert, prétel de la Haute-Marne ; de la 
Haute-Marne. M. Andel, sous-préfet de Ram
bouillet Sous-préfet de Saintes. M. Hevil-
liod . sous-préfet de la Flèche. M. Llnarôs, 
secrétaire général des Vosges ; secrétaire gé
néral dés Vosges, M. Serre, sous-préfet de 
St-Diè : sous-préfet de St-Oié. M. Tournie, 
chef de cabinet du préfet de la Haute-Savoie; 
sous-préfet de Rambouillet : M. Boucoirari, 
sous préfet de Dax ; sous-préfet de Dax M. 
Fully. sous-préfet, rattaché à la préfecture 
des l-andes , sous-préfet de Marmande. M. 
Costes. sous-préfet de Le Blanc ; sous-préfet 
de La Blanc. M. Maingard. anoien secrétaire 
général, rédacteur principal au ministère de 
l'intérieur ; sous-préfet de Lisieux, M. Noél. 
sous préfet de Bayeux ; sous-préfet do 
Baveux, M. Plnel. sous-préfet de Jonzaç ; 
sous-préfet de Jonzac. M. Augustin, ancien 
sous-préfet, chef de cabinet du préfet de 
Tarn-et-Garonne. 

La carrièie de M. Gaussorgues 
qui quitte l'Aisne 

pour la Charente»Inférieure 
L '. population de l'Aisne apprendra avec 

regret le dépan de M. Oniissoraues. qui pré
sidait avec bonheur depuis dix-huit mou, 
aux destinées de ee beau département 

14 tianssrirqiies. nommé préfet de ta Cita 
renie-Inférieur», sera remplacé A Lann par 
if Craux actuellement pré/et de la Mayenne 

M. ùaueiûrwues, né le U octobre I67i, a aorn-
mières (Gard), d i«ur eu droit, commença 
t-a carrière administrative en 1JUJ, eu qualité 
de chef de i abinet du préfet du Gard. 

En I9H7. il élait nommé suus préfet de Saint-
PÛUS. en mil Mius préfet de Beaugè. et quel

ques années plus tarti. 
il était appelé a la 
S o u s Prélecture de 

as tel Sarazin. 
il occui ait ce posta 
orsque fut déclarée la 
a guerre. 

Pendant quatre ans 
> Gaussorgues fit 

iravement son devoir 
•sur les champs de 
•atallle. dans la ré
gion de l'Aisne no 
imm ni. aaKnant par 

-in héroïque condui-
* les salons de lieu-
nant. la L é g i o n 

l'honneur et ia Croix 
•le guerre avec deux 
ologieuses citations. 

Peu après I armisti
ce, il fut nomme sous-

Bi'éfut de Ire classe a Bernay. Préfet de 
F'ArièBe «n l9ïS. puis du Cantal en Utëb 

C'est ce dernier poste, où s éiaient épanouis 
dans une rr-uvre féconde ses réelles qualités 
d'administrateur, qu'il quitta p'ur venir à la 
préfecture de '"Important département de 
l'Aisne. 

Nous Avons eu le plaisir d'tnterwlever, lors 
de son arrivée ri Taon, le nouveau préfet, 
qui nous pxpripia toute sa iote de venir mua 
borr- * la reconstitution d'un département 
qu'il avait connu aux jours tragiques de la 
guerre 

M. Gaussorgues. en noue exprimant sa vive 
admiration pour l'œuvre fonnidal'e accom
plie dans cette é'-don, nous avait donné les 
grandes lignes du programme qu'il allait 
s'éffn'c r de rrahser dans son département. 
Il n'a pas failli à la tâche qu'il s'était 
Imposée. 

Au cours des dix rmit mois qu'il passa 
M. Ganssor. 

IL GAI —*iill.l \. 

parmi les habitants de l'Aisne. 

L'ACCIDENT DE MONTAGNE 
DE LA FRONTIÈRE 

FRANCO - ITALIENNE 
I L I S RECHERCHES EFFECTUÉES 

POUR R E l R O U V E R LES CORPS ENSEVELIS 
SON1 RESTEES SANS RESULTAT 

Tout espoir est maintenant perdu de retrou-
v : vivants les aipiuistres roubaisieus et pa
rviens ensevelis par une avalanche au col 
iu ChenaUlet. 

Après les constatations faites aux abords 
Je i avalanche on a établi la douloureuse car-
îtude. Les équipes de secours et de recher

ches se sout mises au travail, sous les ordres 
. d'officiers qui connaissent bien la montagne. 
Il n'y eut aucune interruption mais, a quatre 
heures du soir, la nuit tombant, les recher
ches durent cesser. Rien ne fut trouvé. Des 
sondages ont été effectués au centre de 1 ava
lanche, un déblaiement considérable fut éga
lement fait sans résultat. 

Même si la caravane des six skieurs avait 
changé da direction et s'était réfugiée dans 
quelque abri contre le mauvais temps, on 
l'aurait appris maintenant, car le temps est 
sec et clair. 

C'est dimanche matin que le directeur de 
I hôtel de Clavières, où étaient descendus tes 
touristes, avisa le poste de douaniers italiens 
de l'absen ;e des alpinistes, ceux-ci auraient 
dû. en effet, revenir samedi soir. Les doua
niers Italiens prévinrent leurs collègues fran. 
cals et la gendarmerie du mont Genèvre. En 
raison des difficultés de communications, 
cela prit du temps .auquel s'ajouta le trajet 
des soldats de Rriançon. ville distante de plus 
de vingt kilomètres du col de ChenaUlet. 

M. Théodore Wibaux et ses fils étalent des 
alpinistes fervents et chaque année ils pas. 
«aient quelques fours en hiver et quelques se 
maines d'été dans quelque station des Alpes, 
pour excurslonner dans les environs. L'an 
dernier. ï pareille époque. M. Wibaux avait 
accompli ie même trajet par la neige Ainsi 
s'explique qu'il n'ait pas cru devoir prendre 
de gutde pour une promenade qu'il avait 
déjà faite. 

La montagne est particulièrement meur
trière cette année. Depuis Noël, dix-huit alpi
nistes ne sont pas rentrés, vaincus par la 
montagne et aussi par la neige qui. cette an
née, extrêmement cassante, s'effondre en de 
redoutab] -, avalanches. 

Notre Concours des Grandes 
Vedettes du Cinéma 

LES SKIEURS PARISIENS DISPARUS 
N'ONT PAS ÉTÉ RETROUVÉS 

Les recherches en vue de retrouver les corps 
des quatre skieurs parisiens disparus samedi 
dans ta zone du col de Frettes-en-Tarentaise ont 
"ecommencé hier matin Des caravanes de 
^kieurs. formées à Moutlers et à Peisey, se dé-
Dloieront en éven'ail pour mieux explorer la 
montnene F.lles seront efficacement aidées par 
de» chasseurs alpins du 7» bataillon qui sont 
Actuellement a l'école de ski de Dignes. Le froid 
est devenu intense en haute montaene. Par con
tre, la neiee est plus skiable et moins dange
reuse. 

Réservé exclusivement à 
nos Lectrices et Lecteurs de 
la région de ROUBAIX-
TOURCOING et villes envi-
ronnantes. 

2.027 prix valant plus de 
100.000 fr., dont 40.850 fr. 
de prix à répartir entre les 
dix premiers gagnants : : : : 

PREMIER PRIX. — 10.000 fr. 
an espèces. 

DEUXIEME PRIX. — Une Salle 
à manger et une Chambre à cou
cher style moderne chine massif 
avec sculptures dans la masse. 
Valeur : 7.500 fr. 

TROISIEME PRIX. — Une m e 
tocyclette grand tourisme 4 CV., 
350 eme, 4 temps, 3 vitesses, 
équipement complet, éclairage 
et démarrage électrique. Valeur : 
5.300 fr. 

Puis, une autre moto, des pos
tes de T.S.F., un fusil de chasse, 
une machine à coudre, des bicy
clettes, des bijoux et quantité de 
jolis objets {oignant l'utile à 
l'agréable 

CALINOHI ÏR . — MtrerMi 7 Janvier itn 
Soleil Lever a 7 h. «6 : coucher a 16 b. OI. 
Lune Leter a * h. : coucher t> 10 h. o» 
Aujourd nul Sto-Mélanle. _ Demain • St-Luclen. 
MËTEOROLOCIE. - Statlcn d* Lllli. - obser

vation* Btromètre «69 m. s , bau -̂e depuis la 
veille S 18 b. : I mm. : Thermomètre ' fronde. 3,5 ; 
roinima 0.6 : maxiina 6.5 : Etat hygrométrique 
is ; Hauteur d'eau tombée depu's U veille s 
H h. : notâtes : Direction du vent : Ouest : 
Force : modérée . Direction des nuaites : Nord. 
Nord Onest Etat du Ctel très nuageux 

Temi's urobable nour mercredi : un peu froid 
assea beau. 

PREVISIONS 0 1 L'OFFICE NATIONAI Région 
Nord. — Asaei beau temps, ciel Drumeux le mutin 
devenant nuageux avec édalrcles. Vent vartsblu 
i S & m Même température diurne Minimum san 
changement -ur la nuit précédente 

DEUIL - On annonce la mon a Paru dan* sa 
8S« année, de Mme veuve Léon Carré. .1ère ,1e 
M Albert carre directeur de l'Agence Haras. 

Nous orions M Carré de trouver Ici I expression 
'le nos rives -u sincère» ondoléances. 

FIANÇAILLES - On annonce a Paris les fian
çailles de Mlle Marcelle Qulilet. (111e de notre 
confrère M Aristide Qulilet directeur les • ner-
nières Nouvelles de Strasbourg • et Madame avec 
M Jean Ri* aut lieutenant aviateur. 

Nos félicitations aux futurs époux et aux tien 
renx parents 

PHOTOGRAVURE - ï \ 
TOUS SEIHS le CIICNCS m — — L.A — — 
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gués a su s'acquérir la sympathie, l'estime et 
la reconnaissance <la tous «es administres 
pour ses heurruscs directives, pour le | re-
<'ieut et aimable concours qu il apporta a 
toutes les «livres utiles et généreuses. 

S'in dépxrt sera vivement regretté da la 
population qui a pu apprécier a leur juste 
valeur, les brillantes qualités de M. Gaussor-
«UPS administrateur actif, éclairé et dévoué. 

La carrière de M. Graux, 
le nouveau préfet de l'Aisne 

M. t-'raiiif'uis tiruux, uumme préfet de l Ais
ne, est né a Coi laiitltie. 

Il occupa successivement les postes sui
vants : en Id89. attacha au Ministère des 
Colonies ; en l'JlU, chef de cabinet du préfet 
de l'Aud ; : en 19"V chef de cabinet du préfet 
de la Manche en t'JU5. attaché au Ministère 
des Travaux t ubilcs. puis dans la même 
année, sous-préfet de Château Gontier ; en 
I9"7. sous préfet de Guincamp ; en IU12. sous-
oréfei de Montriéliard. 

U était, a la déclaration de guerre, cnet 
adioint <iu cabinet 'lu aous-secretalre d'Etat 
du Ministère <° l'Intérieur. 

M ' illsé pendant quatre ans. M. Graux tut 
désigné en 1918 pour occuper le poste de 
sous-préfet a Saint Nazaire. En IWtt U lut 
nommé préfet da l'Ariege et enfin en «J*;*, 
nréfet de la Mayenne, département qu'il va 
quitter pour venir dans l'Aisne où se pour
suivra le cours de sa brillants carrière admi
nistrative. 

LES FUNÉRAILLES 
du Maréchal Joffre 

( S U I T E DE LA P R E M I E R E PAGE) 

De même, U est Inexact que les drapeaux 
d'Association doivent prendre place avec la 
délégation des Combattants .dans le cortège 
funèbre. Les drapeaux suivront leurs grou
pements sur l'Esplanade et seront rassem
blés quelques instants avant l'arrivée du cor
tège funèbre à l'intérieur de la grille d'hon
neur des Invalides, où ils entoureront le cer
cueil i. 

Le cardinal Verdier 
. a salué le Maréchal 

Au débu. da l'après-midi, ie cardinal Ver
dier est allé a l'Ecole Militaire saluer de 
nouveau a dépouille mortelle du maréchal 
Joffre. 

Le cardinal-archevêque, a son arrivée pla
ce de Fontenoy. s'est mêlé un instant a la 
foule immense qui attendait d'être admise 
dans la chapelle, puis, sous la conduite d un 
officier d'étak-major, s'est rendu devant >• 
corps. Le cardinal est reste longuement en 
prière. 

En se retirant, U a apposé sa signature sur 
le registre. A 17 h., la foule éait aussi dense 
que la veille autour de l'Ecole Militaire. 

Les télégrammes de condoléance 
M. Bnand a reçu des télégrammes de con

doléance iu ministre des affaires étrangères 
du Brésil, du secrétaire des relations exté
rieures de Saint-Domingue, d» M Mlchalako. 
poulos, vice-président du Conseil hellénique ; 
du ministre de la cour albanais, au nom du 
Roi ; du président du Conseil albanais, au 
nom du Gouvernement ; du ministre des af
faires extérieures du Guatemala. 

M. Steeg a reçu des télégrammes de M. Ma-
niu. président du Parti National roumain ; 
de M Oliverra. président du Conseil général 
de Domingos (Portugal). 

M. Barthou a également reçu des télégram
mes du ministre de la guerre de Grèce, de3 
officiers de réserve de Rabat, du maire de 
Gafta Roumanie, de l'Union Laghouatis d'Al
ger, des anciens officiers sous-officlers '•X 
soldats de l'armée Hiller. du Field, Narscham 
Robertson. du colonel Neudham. attaché mi 
lttaire a l'ambassade britannique, du minis
tre de la défense nationale de Finlande, du 
ministre -de la défense nationale de Tchéco
slovaquie, du président des délégations fi
nancières algériennes, du ministre de la 
guerre du Pérou, du commandant er. chef 
de l'armée des Indes, etc. . • 

Le général Marftch, commandant la *e ar. 
mes. s'est rendu personnellement au consn-
iat de France \ Zagreib et a exprimé au con
sul ses condoléances à l'occasion de la mort 
du marêo^ii.! Joffre. 

Le Ban a exprimé également ses condo
léances 

Aujourd'hui. & 9 h , aura lieu au cimetière 
militaire de Zagreb une cérémonie devant 'e 
Monument aux Soldats Français Inhumés * 
Zagreb. 

Des télégrammes ont été reçus également de 
l'Association des anciens combattants de 
Kobé. du roi Fayçal. du haut commissaire 
hrltannimia et de la colonie anglaise de Rag-
dad : de M. Bennet, premier ministre du Ca 
nada ; du maire de Montréal. 

Le mlnlstro des Colonies a reçu des télé
grammes de condoléance provenant de nos 
colonies • bs établissements français de l'Tn-
de la Martinique. Salnf-Plerre et Mique|nn( 
Afrique Occidentale Française. Togo. La Réu
nion. l'Indichlne. la Nouvelle Calédnnle etc . . 

D'antre part. Mme In maréchale Joffre a 
reçu un télégramme des médaillés militaires 
1? Brazaville. 

Un télégramme des Combattants 
Volontaires du Nord 

La Fédération Nationale dos Combattants Vo

lontaires de la grande Ruerre, section du Nord, 
a adressé a Mme la Maréchale Jotfro le télé
gramme ci-dessous : 

« Lee Combattants Volontaire» de la région 
du Nord adressent respectueusement a madame 
la Maréchale leurs condoléances les plus attris
tées pour la perte cruelle et irréparable de leur 
chef vénéré qui fut un exemple pour tous. 

» Ils garderont A jamais, ou fond de leur 
cœur le souvenir impérissable de sa vaillance 
et de sa modestie. — Président Barbe. • de sa 

T autre du Conseil général 
du Pas-de-Calais 

Le Conseil générai du Pas-de-Calais a adressé 
1 Mme la Maréchale Joffre le télégramme sui
vant : 
• Au nom du département du Pas-de-Calais 
meurtri par les combats incessants qui se sout 
déroulés sur son sol. te Conseil général vous 
prie de vouloir bien agréer l'expression de ses 
condoléances les plus respectueuses. 

• Le département ne saurait oublier ta dette 
de reconnaissance qu'il a contractée envers tous 
les grands chefs qui ont contribué a sa libéra
tion et au premier rang desquels figure le ma
réchal Joffre que le peuple de France tout en
tier pleure aujourd'hui. — Paul Peytral, préfet 
du Pas-de-Calais : Canu président du Conse 1 
L'énéral. • 

L'arrivée des délégations 
étrangères 

A mtdl 40, est débarqué a Boulogne, du pa
quebot « Maid of Orléans >, venant de Folkes-
tone, la délégation britannique qui se rend 
aux funérailles du maréchal Joffre. 

Ce'te délégation, escortée de plusieurs offi
ciers comprend 60 musiciens, 50 grenadiers 
de ta garde et 20 aviateurs. Elle a pris place 
dans le rapide a destination de Paris, qui a 
quitté Boulogne-sur-Mer à 13 h. 32. 

Sir Phena Neal lord-maire de Londres ; le 
rield-marshail lord Allenby ; lord Trenchard, 
maréchal de l'air ; l'amiral de la flotte, lord 
Wester-Wemyss ; le vice-amiral Dryer et le 
capitaine Massey sont arrivés à Calait par le 
paquebot de 14 h. 30. Us sont repartis par le 
train de 15 h. OC pour Paris. 

Le prince Léopold et la délégation militaire 
belge, venant de Bruxelles, sont arrivés a la 
Gare du Nord, a 17 h. 10. Le prince a été reçu 
par le général Lasson de la maison militaire 
du Président de la République et par le géné
ral Gouraud, gouverneur militaire de Paris 

La délégation militaire anglaise et la musi
que des grenadiers guards sont arrivés a Pa
ris, a la Gare du Nord, a 17 h. 30. Elles ont 
été reçues par le colonel Needham. attaché 
militaire a l'ambassade d'Angleterre ; par le 
colonel Bone. attaché de l'air et par le com
mandant Piercy. représentant te gouverneur 
militaire de Paris 

Le lord-maire de Londres, accompagné de 
sa suite, est arrivé à 17 h. 35 à la gare du 
Nord. Il a été reçu à sa descente du train par 
M. de Castellane, président du Conseil. Muni
cipal de Pans. 

M Louis Barthou, ministre de la guerre, a 
•reçu le général Albricci commandant d'armée 
qui lui a présenté les«officiers de la mission 
italienne venue pour assister aux obsèques 
du maréchal Joffre. L'ancien commandant 
du corps d'armée italien, qui a combattu su» 
le front de Champagne en 1818, a tenu à mar
quer que son gouvernement, en le désignant, 
avait voulu énoncer les souvenirs de l'étroite 
coopération des armées italienne et française 
dans la dernière guerre. 

SANGLANTES BAGARRES 
A AMSTERDAM 

Les bagarres entre la police et des chô
meurs se sont renouvelées hier à Amsterdam 
avec une violence encore plus grande, surtout 
dans le quartier populaire appelé Jordaan. 

Un chômeur a été blessé mortellement d'un 
coup de revolver tandis que deux inspecteurs 
de police ont été atteints par leur propre 
sabre. L'agitation continue. 

Kowbdiîirl 
BUREAUX : 45, Rue de la Gare (Télepb. 9-51) — DEPOT DE VENTE : 78, Grande-Rue 

U N E P A S S A N T E R E N V E R S É E 
P A R U N E A U T O 

Un accident qui aurait pu avoir de graves 
conséquences sTesi produit hier, vers A> h., 
a 1 angle du boulevard de Pans et de la rue 
.Neuve. Comme nous l'avons maintes lois ré
pété, l'endroit est extrêmement dangereux et 
il appartient, tant aux piétons qu aux auto-
mobiiisies.d e prêter toute leur attention en 
abordant ce cai retour qui fut tatai a de nom
breuses personnes. 

Malheureusement, et malgré les conseils de 
de prudence, deux nouvelles victimes vien
nent d être enregistrées. 

A l'heure dite, un groupe de trois femmes 
descendait du tramway Mongy venant de 
Lilh et, après avoir laisse passer le convoi, 
prirent la direction de leur domicile. Pour 
ce faire, ces personnes devaient traverser la 
chaussée, ce qu'elles firent tout en causant. 
Elles avaient fait quelques mètres quand une 
automobile, venant de la direction du parc 
Barbieux. arriva vers elles. Le conducteur, 
apercevant le groupe sur la chaussée, m 
fonctionner son appareil avertisseur afin 
d'annoncer son approche. Deux personnes 
s'arrêtèrent sur place, mais la troisième, 
croyant probablement avoir le temps de pas
ser, continua sa route. 

Quand elle s'aperçut que 1 auto se trouvait 
près d'elle, cette personne, Mme veuve L)..., 
61 ans. demeurant rue des Fabricants, a Rou-
baix, eut un moment d'hésitation, fit quel
ques pas en arrière puis, ensuite, reprit sa 
marche en avant. 

Le conducteur de l'auto. M. J..., 21 ans, de
meurant rue de Lille, a Tourcoing, afin d'évi
ter un accident, braqua carrément le volant 
et fit taire un brusque mouvement a la voi
ture. Il était malheureusement trop tard. 
Mme veuve D... fut accrochée au passage et 
violemment pi .etée contre la chaussée. Le 
véhicule, partant à la dérive, alla se Jeter 
contre un pylône et, par suite du choc, le 
conducteur, soulevé de son siège, provoqua 
la rupture du volant et donna de la tète dans 
le pare-brise qui vola en éclats. Il fut for
tement contusionné au frpnt. 

Par contre, la victime de cet accident, qui 
se plaignait de douleurs dans les épaulés, 
fut examinée par M. le docteur Delahousse. 
Le praticien releva de nombreuses contusions 

3ui ne mettent pas les jours de la blessée en 
anger. 
L'automobile dut être remorquée et conduite 

dans un garage à proximité du lieu de l'ac
cident. 

M. Walter, commissaire de police du ïe ar
rondissement .a ouvert une enquête pour éta
blir les responsabilités. 

le montant de cette darniere. Contusion daV 
la face palmaire et blessure profonde S 1* 
face supérieure du pouce : 8 a 15 Jours. 

— Aux Etablissements Toulemonde-Destom-
bes, boulevard Gambetta, un tisserand lsidord 
Verhelle. 33 ans rue des Goufres. 17, à Au-
tuyve (Belgique;, a reçu un coup de bras ca
chasse sur le poignet droit. Forte contusion j 
8 jours. : . . 

— 8 à U) Jours de repos ù Fernande Leroui 
ge, 28 ans, piqûrière, rue Chanzy, 3. à Lys^ 
lez-Lannoy, qui. au cours de son travail A :a> 
Société Anonyme d Ameublement, 14. rua da . 
Bavai, s'est piquée a la main gauche. Piqûre 
septlque à la face palmaire de la phalangette 
de l'index. Panaris. 

— A la Compagnie Mono-Service, 115, rua 
de la Vigne. Adrienne Delattre, 3 ans, maga, 
stnière. 137. rue du Fontenoy, a heurté la 
main gauche contre une machine Plaie par-
piqure Infectée à l'extrémité de l'auriculairt 
10 jours. ^\ 

— Marthe Vetschaev e.27 ans, bobineuse, 
36, rue Lacroix, en travaillant au tissage 
Teruyninck Frères, 17, rue du Nouveau-Mon
de, s'est piquée au pouce gauche en prenant 
des canettes dans un panier. Début de pana* 
ris : 12 jours. 

— Au même établissement, Julienne Hen-
rlest, 35 ans, ourdisseuse, rue du Fort, cour 
Vermersch, 1, s'est blessée au côté droit en 
soulevant une chane. Contusion de la région 
de l'hypocobdre gauche : 12 jours. 

EÇ.Wjy J E H D I • ^position aux . iOO.OOO-
r.HFAIISES OE P*R1S .. Nombreuses séries cou-
ranles de très belle qualité vendues avec- diffé
rences de prix importantes : Chemises blanrhes, 
19.90 ; Chemises avec î cols. Jumel écru. «2 fr. i 
Percale d 'Aide . 84.50 Chemises nuit galon 
fantaisie. 10.90 ; Cols qualité extra 8.Î5. — 
flJCOIRSAf.K m LILLE 79. rue Nationale. 

POUR LE T I M B R E ANTITUBERCULEUX 
Le Comité Roubaisien a reçu les sommes 

suivantes : 5 fr. de Mlle Raymonde Delobe). 
— 62 fr. de M. Marescaux, produit d'une quê
te faite dans son établissement, 8, rue du 
Grand Chemin, au cours du Bal du Nouvel 
An. — 200 fr. de M. Petre, directeur du Ci
néma Ste-Cécile, rue St-Georges. — 20 fr. d'un 
groupe d'Amis de chez Mme Delhaye, caft, 
200. Grande-Rue. — 20 fr., collecte faite par 
le jeune Emile Guillon, élève du groupe sco
laire Léon Marlot, au cours d'une fête d-
fumille., 

Le chocolat nourrit: 
2 fois plus que la viande 
2 fois plus que les œufs 

10 fois plus que la banane 

Il est l'aliment lemeilleur marché 
Choisissez le 

DELESPAUL-HAVEZ 
CHOCOLAT PARFAIT ; 

U N P L A N C H E R P R E N D F E U 

Hier, vers 10 h. 15, un Incendie s'est dé
claré au domicile de M. le docteur Degandt, 
54, rue de Lannoy. 

Attiré par de la fumée se dégageant d'une 
pièce du rez-de-chaussée, «le personnel s'y 
rendit aussitôt et aperçut que le feu s'était 
communiqué au plancher. A l'aide do seaux 
d'eau, la sinistre fut aussitôt combattu et dès 
leur arrivée sur les lieux, les pompiers, 
que l'on avait mandé de toute urgence, n'eu
rent pas à intervenir, tout danger étant défi
nitivement écarté. 
. Les dégâts évalués à 3"0 francs, sont cou
verts par l'assurance. 

A CHACUN SA PLACE 

Pourquu' vouloir abuser des droits qui 
nous sont attrttoués, ou plutôt, accordés, i*t 
qu'il est, dès lors, établi que chacun a droit 
i sa net.te place sur la chaussée Le payé 
aux véhicules, motos et cyclistes ; le trottoir 
aux piétons. 

André D..., 23 ans, garçon charcutier, rue 
1e Milan, a eu le tort de vouloir rouler à bi
cyclette sur le trottoir de la rue de Lille. Il 
crut se trouver en Sécurité, mais un policier 
so présenta devant lui et son imprudence 
motiva la rédaction d'un procès-verba!. 

P0UR0U0I PAYER COMPTANT 
quand vous pouvez acheter directement votre 
mobilier, voiture d'enfant, cuisinière, couver
ture Balatum. pavabl-s pn 6. 9 et 12 mots, 
chez Oervait LEFEBVRE, 27, rue da Blanche 
mailla, ROUBAIX r Ne pas confondre avec 
des maisons de crédit, — Discrétion. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
A l'école de filles de la rue Delespaul, Ma

rie Questroy, i l ans. femme de service, rue 
Lacroix, -280, en procédant au nettoyage, a 
reçu une barre de cuivre sur la jambe droite. 
Plaie par coupure à la partie supérieure du 
mollet : 12 jours. 

— Un tailleur de pierres Alphonse Baudry, 
43 ans. rue de Calonne, a Chercq (Belgique), 
travaillant pour le compte de M. J Destre-
becq. entrepreneur de marbrerie, place de ta 
Liberté. 22, étant occupé à l'école de l'Avenue 
Linné, a marché sur un outil en descendant 
un escalier, ce qui provoqua une chute. Frac
ture des deux malléoles : 20 à 30 jours. 

— A la fonderie Tieffry et Morelle, 600 bt« 
rue de Lannoy, François Klos. 23 ans, ma
nœuvre, 48, rue des Longues-Haies, a marché 
sur des pointes. Piqûres septiques infectées 
du talon du pied gauche par clous de fer à 
cheval : 8 a 12 jours. 

— Marcel Verlinde, 16 ans. rue d'Harbebi-
cke, à Saint-Génois (Belgique), apprêteur 
aux Etablissements P. Wattel-Ferrler Frères, 
23, rue Buffon, au cours de son travail, a eu 
la main gauche comprimée entre une porte el 

F U N E R A I L L E S 
Mme Pieters-Duyik et sa fille M et Mme Pletets-

BourReols-et toute la tamlllo out tu doul;ui- de vrus 
faire part de la mort de 

M. Henri PIETERS 

MUTCKLLE DF. U FRATERNEXLK DES COM
BATTANTS ROLUAISIESS. _ Les adhérent.-, dispo
nibles sont prléà d'assisar aux funérailles ils M. 
Jeaa Vervynck qui o-»t lieu au, îrd hui à 8 11. aO- -
en réélise du Très Saint Rédemj'tei'r Ucuulou a -
la maison niortualro. IX). rue du Plie, a s h 11 

CERCLE ORl"UEOXIQUE . LES XL •. — Aujour
d'hui mercredi, à Ut n. 15. au stèce, répétition-
génerato. suivie d'uno communicatn a. r-nhonc» 
indispensable. 

FEDERATION DKS BRASSARDS KOLOES. — L 4 -
Fediraiion des Bravards Rouges et dej ArdennM 
do Roubaix et tes cantons rappelle a ses adhé
rents que le secrétaire sera 1 leur disposition^!?* 
le début d» Janvier pour percevoir les cotisation.» 
do 1931 

Il insiste spécialement près des déportés t>el»es 
pour quo ceux-ci retirent au plus tôt le bulletin 
d» la Fédéraiion Nailnnilo <P i 'our donnera tous 
renseignements utiles sur la situation actuelle a,, 
leur principale -cvendlcalloni matérielle, sur les 
M millions. 

HARMONIE DF.S ACCORDEONISTES ROC BAI-
SIENS. — Ce soir a 18 U. 30. répétition r aéiale. 

CERCLE MILITAIRE. — Le président prl» IH 
membres du Cercle J'ilitaire d'as-sts'er aux lune-
rallies do M la docteur A. bantutny. qui ont Heu 
ce malin a 10 Heures en l'egltsa Satnte-Ellsabetli. 
Réunion a la liaison mortuaire no rue de Lan
noy. à 9 a. 43. 

FRATERNELLE I)i:s COMBATTANTS P.OCBAI-
SIENS. _ Une délégation ayant, a sn U--e M D o -
ruelles, secrétaire frénérrl, roprés 'itéra la Fra
ternelle aux obsèques du Maréchal Joffre e l entow, 
reta le] drapeau ôe la société. 

0CMCNAGKMENT8. Wagon*. Autos capi
tonnée. GARDE MEUBLES Maison H. OAKL. 
Vidange*, rue lilaii<*rM>matfie 4 i Ux. 1 . U 41), 

ETAT CIVIL 
Xaixstnicct. — Vicîor Benasw, rue de la l'or-

tue, i7 — Jean Niera tua, rue des Lomaues-Hait.-, 
132, — Raymond Mtiteau,' rue de Moûbeuge. JO. 
Simonne Flipo, Grande-Rue, 277 — Désiré Nolf, 
rue de la Paix, j5 

Publications. — Vincent follin et Victoria lY-
lier — Jean Wallecamp et Marcelle Liétart. 
Antoine Berlin et Alice Ptejw, 

Pàcés. — Marie Dewaele! 73 an?,, rue de i t 
Barbe-d'Or. r. Wagnon, 13. — Germiïne Fontfcr, 
25 ans, rue de Bouvines. 4i. _ Ursuk- Deoytlare, 
74 ans. rue de l'Ommelel, imp. Balzac, 'il. -
Louis Bol9ont, ,2 ans, rue de Benurewaert. :'.>. 
Arthur Fontaine, 46 nns. rue de Denain, 9S, co,:r 
Tîinchou. 3. — Germaine Bauwen* 3» ans. rno 
de Tournai, ù. — Julienne Verroest. 4S ans. m v 
Turcot. 112. — Arthur Vandeputte, 28 ans. ruj 
du Gollèïe, 127 
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LA LUTTE POUR 

L'AMOUR F ^ r l 

« Certes, l'aurais pu aatr ainsi Larrei» 
Utluu u'eitt pas traîne el mon cuquui u eût 
pas la mi iii-

a M voua tuua pauvre lacques. . aïs 
n'auriez pas suci ceito incarcéralivn. ces 
faimat* acct iaa lms . tout ce tourment dorl 
vous «tes a peine remis L.. 

• Mtu» voila. )c voulais" an niui absolu 
ment avec la terutle itaiide Nuire, ie » u 
lais. n<>n pus seulement arrêlet un ruupa 
Me mais tous les cu'ipaMes muu> attein
dre aimai l«* chef, celui rt ni narian-nt tO'> 
tas les lettres adressées au <i»mte pt uni ' 
aval: l'imprudence et "t forlanlerie de enn-
sarvoi. 

« Quel était ee chef puissant et mystô 
lieux T 

« Je voulais le savoir, la Justice devait 
te CMinaltre -pour le livrer à <e Loi I 

« Je nus quelque temps à v arriver, mal
heureusement vous 'e savez 

« (Quelques semâmes après mon entrée 
chez lui. le comte reçut une longue lettre 
'le l'ans dont i ignorais te contenu. 

« Mais ie ne fus oas sans deviner que 
c'était un ordre du chef de re»enir à Pans 

n 11 v eut même une dispute assez grave 
entre les époux, lui v a l a n t obéir une -oie 
encore, se faire prasvmept payer ses i-
'leuj services, elle, craintive et déclarant 
-lue c'était folie, qu'on en avait assez ait. 
quelle ne le soutiendra'! plus et que le 
chef ne devait DIUS compter sur elle. 

« Il partit. 
a le dus l'accompagner à Paris. 
« La. ie rus joué par plus fort que moi* 

Le -omte prit si bien *r* pnVautions qn'i! 
rendit vains tous mes essais de filature. 

« I' allait a ie ne skis quel rendez voua... 
» Ce fut a Paris que i appris le crime de 

m Villa 'le Sceaux, puis 11 mort singulière 
de Mariette, puis celle de la Boecotte. 

« Aux heures <*•, l 'aorès tes rapports 
des médecins iégisteg. furent uerpetr'g ( e s 
assassinats, tamais le comte n'était cher 
lui 

n Vous pensez si cela me uussait rêveur 
mais que faire sans ureoves formelles? 

u font ce que ie pus faire ce (nt, afin m e 

mon patron ne m'échappât pas par une 
mort volontaire, de briser une bague qu'il 
portait et dont le chaton contenait un aoi-
son foudroyant. 

• J'ai passé, en ces moments là, de bien 
mauvaises heures, te vpus le |ure. 

« De guerre lasse, je résolus de retourner 
à Cannes et d agir auprès de la comtesse 

« Ce me fut facile. 
i Je fus le baron Duvallie' froid gen

tleman passé maître en l'art du flirt. 
« En quelques jours, ayant gagné du ter

rain l'obtins de la belle Blanche an ren 
•les-vous, chez elle, 

« Cette créature, très nerveuse, ne ré
sista pas à quelques passes magnétiques. 

• La suggestion •ui fit livrer ses secrets 
et ceux de son mari. 

t J'écrivis ses aveux sous sa dictée. 
« Elle mit a la fin 1e son écriture • la et 

ipprouvê •> et elle s igna 
a Je savais qu'elle avait commis le crune 

du Copur'-hic-Hotel. 
« Je savais que., mais je ne veux pas 

abuser de I attention bienveillante que .'-tu» 
me prêtez et je ne vous entietiendroi que 
des faits qui vous concernent particulière
ment 

• De Cannes, (écrivisau préfet de Police 
le résultat de m- n enquête. 

« La lotie comtesse tu- cueillie par des 
agents, enlevée en auto et ramenée a Pa

ris où on la mil, non pas en prison, mais 
en lieu sur. 

« Car c'est délie rrae je comptais -ne 
servir pour arriver à' mes fins auprès de 
son mari. 

J'arrivai à l'hôtel où je savais que mou 
homme séjournait toujours, en attendant 
je ne savais quoi. 

u Je connaissais bien ses habitudes. 
« Le train m'ayant débarqué a dix heu

res et demie à la gare de Lyon, je pou
vais grâce h. un taxi, trouver ie comte au 
moment où il faisait sa toilette en atten
dant l'heure de sa quotidienne promenade 

< J avais calculé juste 
* — Dites R M- de Kormana que son an

cien vaiel de chambre désirerait beaucoup 
lui parler. 

u Je saveis quon ne me ferait pas lan
guir, ;ar mon « patron » avait été très in
quiet et fort intrigué de ma fuite. 

• Deux minutes après j'étais introduit 
dans la chambre de M de Kormana. 

a II était habillé, prêt ù sortir : veston 
Meu. souliers iaunes. la boutonnière fleu
rie d'oeillets pourpres, le monocle A l'oeil 

« le remarquai bien qu'il avait la main 
imite ians la poche de Son pantalon, prête 
snremen! A saisir son revolver. 

• — Eh bien ' vofis voila, vous i me dit-i! 
avec ."etle politesse méprisante qui lui est 
contumiêre. vous vous êtes donné le peine j 
de revenir me vo i r t I» 

a Trop tard, mon bon, je déteste les lâ
cheurs. 

— Je fermai tranquillement la porte et 
je fia glisser le verrou 

a — Nous avons ù causer, fis-je pour 
tout* réponse. 

m Tout en parlant, j'avais tiré un pelit 
couteau de ma poche. 

a — Quoi? fit le comte en s'avonçant 
vers moi. 

« Oh I rien, répliquw-je. an simple ca-
ni.'. 

« Et paisiblement, je coupai deux fils 
électriques qui longeaient la bordure de 
la porte. 

•4 — Mais que diable fabriquez-vous l 
a — J'ai coupé les fils de la sounettj 

•xitame cela nous serons plus tranquilles 
a Le comte, c'est une quaïitA que ie ne 

Deux que lui reconnaître, est brave. Il ne 
sourcilla pas 

t — SI nous avons a causer, veuillez 
vous asseoir dit-il de sa voix hautaine. 

a - Ma Toi, oui, |e m'assieds, fis-ie, l'ar
rivé tout droit de Cannes et je n'ai pas 
dr>»ml. 

« Mais, auparavant, monsieur, je vous 
serais reo-nnaissant de bien vouloir ieter 
sur le guéridon, le revolver que votre main 
serre dans votre poche, le n'ai pas l inten
tion de vous pousser h voua en servir. 

« Pat bravade, le comte, déposa soo arme. 

a Je viens ici, monsieur, non en ennemi, 
non eu ancien valet de chambre, mais avec: 
autant de sympathie '(lie peut s'en permet
tre un détective envers quei3t.'un qui lui 
est confié 

* Mon homme pâlit un peu. mais il se do
mina : 

« — Ah 1 vous êtes détective 1 
i — Je suis Maurice PangoL 
a Ce nom fit tomber la morgue du comte, 

en un clin d'oeil il fut debout, hagard, li
vide, je voyais trembler sa fine moustache. 

i _ il est. monsieur le comte, voua la 
voyez des morts juil faut qu on tue. 

a Vous avez bien visé, boulevard Arajjo, 
mais la camarde n'a pas voulu de noi. 

a En vérité, le comte n'était pas un co. 
quin vulgaire, il possédait le rlus m rvell-
leux des sang-froid. 

a 11 revint vers moi sans se presser, tira 
de sa poche un étui. Il prit une élégante 
cigarette, l'alluma et d i t : 

« - Mais le vous croyais enterré, mon
sieur Parigot T 

a — Vous voy>s que non. ^ 
« — Alors, notre conversation ne peu)} 

manquer d'être pleine d'intérêt 
« — D'autant plia qoe je vous apport? 

l e s nouvelles de Mme ta «milan»* 
• — Vraiment T 
« - Oui, je t'ai quittée hier dan* raçrtfr 

midi «n ten bonne santé. _ 
LA. IMsvlft 


